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NOTES DIVERSES 

Comparaison des poussières de schistes ou de calcaires 

pour la 

. Neutralisation des poussières charbonneuses 
Essais effectués dans la galerie expérimentale de D em e-D ortmund. 

Communication du Bergassessor W ilke, collaboraleur principal du 
Or. Carl Beyling, D irecteur de la Station d'essais de Derne­
D ortmund. à la 4m• C onférence interna tionale des Directeu rs de 
S tations minières d 'essais, Bruxelles-Pâ turages. septembre 1937. 

INTRODUCTION 

En publiant celte étude, rappelons d'abord avec émotion la tristesse 
qui a envahi tous ceux qui s'intéressent à la sécurité minière en appre­
nant la mort prématurée, le 24 novembre 1938, du Bergassessor 
Dr. Carl BEYLlNG, Directeur de la galerie d'essais de D eme­
Dortmund et de la mine expérimentale de Gelsenkirchen. 

H omme de science et de méthode, expérimen tateur hors ligne, 
Beyling avait consacré toute son activité aux questions de sécurité 
minière. li faisait autorité, en cette matière, non seulement dans son 
pays, mais dans le monde entier. . 

Ses recherches de 1 906 sur les appareils électriques antigrisouteux 
ont été /ailes avec une telle science, une telle exactitude. que tous 
les règlements du monde en sont encore inspirés. 

Dans le domaine des explosifs et du grisou, ses travaux sont au 
premier rang. Enfin, la réalisation de la mine expérimentale des 
Gelsenkirchen a été le couronnement de cette belle carrière, réalisa­
tion d'une hardiesse extraordinaire où f' on produit de véritables 
explosions de poussières e t de grisou dont on peut enregistrer toutes 
les phases au grand profit de la connaissance e t de la prévention de 

ces accidents. 
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Beyling était l'amabilité même, son accueil toujours franc et cor­
dial. Il était uenu en Belgique à la 4"1° Conférence internationale des 
Directeurs de Stations minières d'essais en septembre 1 937 auec 
ses principaux collaborateurs. 

La mort de Beyling est une grande perle pour la cause de la 
sécurité minière. 

Le Bergassessor Wilke, à la galerie de Dcrne, a repris, sur une 
échelle plus grande, les essais que le Safety in Mines Research Board 
a effectués il Y a quelques années pour déterminer le caractère spé­
cifique des diverses matières utilisées pour la neutralisation des pous­
sières charbonneuses dans les mines. 

Il s'est limité aux deux matières utilisées pratiquement dans les 
mines allemandes :. les poussières de schistes et les poussières de 
calcaires. 

Comme source d'in flammation, au lieu de la charge de poudre 
utilisée par les expérimentateurs britanniques, l'auteur a préféré 
utiliser une inflammat ion de grisou (15 m3 de mélange à 1 o %) . 
estimant que cette source correspond mieux aux conditions des 
mines allemandes où l'on doit toujours compter ...- sauf peut-être en 
Silésie ...- sur un dégagement de grisou. 

Les essais ont été f ails à grande échelle dans la grande galerie de 
200 mètres de la S tation de D eme. Ils ont uisé la schistification 
généra1isée ...... poussières stériles disposées sur des tablettes longitu­
dinales, tandis qu'à Buxton, ces poussières étaient déposées sur le 
sol· ...- el le fonctionnement d'arrêts-barrages. 

La su~ériorilé du calcaire apparaft . moindre ici qu'elle ne résultait 
des essms de Buxton. surtout dans l emploi pour les arrêts b - arroges. 

Ad. BREYRE. 

Dans les mines grisouteuses et poussiéreuses allemande • 
1 I l 

s. on n em-
p oie p us guère pour assurer a sécurité des chantiers · à . d 
d d. d 1 VIS- -VIS es 

angers explosion, que e a poussière de schiste ou d 1 . 
1 d 1 e ca ca1re 

tant pour a sch istification es ga eries que pour le •t b · 
• s arre s- arrages. 

C est pourquoi nous avons été amené à fa ire de . 
d 1 d d 

s essais pour 
éterminer aquelie e ces eux poussières était la 1 .• 

P us appropnee 
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pour la neutralisation des explosions dans le fond. Nous ne sommes 
pas les premiers à avoir entrepris de telles recherches. 

Rappel des essais britanniques. 

Le mémoire 110 79 du Safety in i'vlines Research Board. paru en 

19 - - traite déjà d 'essais nombreux et a pprofondis au sujet de 
[' eff~~acité des différentes poussières stériles. Les recherches anglai­
ses ont montré incontestablement que r efficacité des poussières st~­
riles augmente dans l'ordre suivant : schiste argileux, terre à foulon 
(argile spéciale), anhydrite. calcaire, carbonate de chaux précipité, 

gypse. 
Les essais de Buxton ont été effectués dans la galerie de 325 

pieds ( 1 oo m.) de longueur et de 4 pieds ( 1 m .20) de diamètre. 
Le mélange poussières de charbon et poussières stériles était 

disposé directement sur le sol de la galerie. L'explosion était amor­
cée à l'aide d'une charge de poudre noire de 20 onces, soit 567 gram­
mes, tirée dans un mortier d 'acier avec bourrage d'une livre (453 gr. ) 

de poussières de charbon. . 
Immédiatement devant le mortier, dans la direction de 1 â me du 

mortier, se trouvait un Lube en acier de 6 pieds ( 1 m,83 ) de longueur 
et d 'un pied (305 mm. ) de diamètre. ouvert aux deux extrémités. 
dénommé « tube d'impulsion » ( impetus tube) et contenan t 2 .livres 

( 907 gr.) de poussières de charbon. 

Ces essais ont été effectués sans grisou. 

Mode opératoire des essais allemands. 

En Allemagne. on a u tilisé d'autres cond ilions expérimentales. 
Les essais on t été effectués dans la galerie d 'essais de 200 m. 

(fig. 1 ) dont les 1 oo premiers mètres et les derniers 85 mètres se 
composent d 'anneaux tubulaires en acier doux de 1 m.80 de diamè­
tre intérieur. La galerie métallique a une section transversale de 

2 .5 m2. Pour faciliter le travail dans ces parties de galerie de forme 
circulaire, on a ménagé une a ire en béton à la partie inférieure. 
Entre le centième et le cent-quinzième mètre se trouve une parlie 

de galerie intercala ire de 15 
2 
m. de longueur, en béton armé. dont 

1 t. n transversale {2 5 m ) , rectangula ire, correspond mieux aux a sec 10 • 

d ·t· s re'elles du fond que la section circulai re des parlics de con 1 ·10n 

l . ét J11·ques Nous reviendrons encore ultérieurement sur celle ga ene rn a · . . 
t. de galerie en beton arme. sec 10n 
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L"observalion de la flamme d 'explosion se fait à l'aide de 25 fenê­
tres fixées de distance en distance dans la galerie et pourvues de 

g la~es de 25 mm. d'épaisseur. 

Poussièrc>s charbonneuses. 

Nous avons employé dans Lous les essais une poussière de char­
hon obtenue par broyage de ch~rbons aussi purs que possible dans 

nolre broyeur. 

Notons encore qu en A llemagne, toute la poussière doit traverser 
in légralement le tamis n° 1 2 (ouverture intérieure des mailles 
_190 µ.) pour être utilisée dans les essais. 

Mais la poussière que nous employons est d 'une finesse telle que 
plus d~ 93 % traverse le tamis a llemand normal n° 80, qui a 
6 . ..ioo mailles au cm2 (ouverture intérieure des ma illes : 75 µ.) . 

Comme les ch arbons deslinés a ux essais de la station proviennent 
toujours de la même couche, la couche à charbon gras n° 4 de la 
mine voisine Gneisenau, la composition de la poussière d e charbon 
est très uniforme. D 'après les analyses effectuées dans notre labo­
rnloire, la poussière de charbon présente les caractéristiques sui-

vantes : 

Poussière de charbon gras de la veine 4 de la mine Gneisenau. 

1) Epreuve de Jamisage. 

Grosses parlicules : refus sur le tamis n° 1 2 ( 144 

mailles/cm2) 

Fines particules : fraction comprise entre le ta mis 
n° 12 et le tamis n° Bo ( 6.400 mailles/cm2) . 

Très fines parlicules : fraction traversant le tamis n° 80 

2 ) Analyse. 

Humidité 

Matières volatiles 

Coke 

0 ,0 % 

6,9 % 
93. 1 % 

100,0 % 

0,7 % 
25,7 % 
73,6 % 

100,0 % 
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3) Calcul sur la base du charbon pur. 

Matières volatiles 
Coke 

27,1 . % 
7 2 ,9 % 

100 ,0 % 

Comme la composi tion le fait déjà ressortir, il s'agit d'une pous­
sière très dangereuse, dont une teneu r de 70 gr. environ par m3 

suffi t déjà. d'après nos essais, pour obtenir une explosion se propa­
geant à travers toute la galerie. 

Pour l'obtention des mélanges de poussières de charbon et de 
poussières stéri les nécessaires, on a mis en œuvre une poussière de 
schiste ou une poussière de calcaire ana logues à celles communé­
ment employées dans les mines du dislrict industriel de la Rhénanie 
et de la Westphalie. 

Poussières stériles utilisées. 

Les poussières ont été examinées conformément aux prescriplions 
officielles pour !'autorisation d'emploi dans les mines. 

D'après ces p rescriptions. pour pouvoir Nre employée, la pous­
sière stérile doit présenter les caraclérisliques suivantes : 

a} la poussière doit traverser inlégralement un tamis d e lampe de 
sûreté . à 144 mailles/ cm2 (ouverture intérieuré des mailles : 490 µ.). 
Elle doit traverser, au moins à concurrence de 50 %. le tamis normal 
allemand n° 80. à 6.400 mai Iles/ cm2 ( ouverlure intérieure des 
mai lles : 75 µ.). 

b) la poussière doit conserver sa dispersibilité, c'est-à-d ire qu'on 
doil pouvoir la faire partir sous forme de nuage en soufflant avec 
hi bouche. après un séjour de 7 jours au-dessus d'une nappe d'eau 
ou après un séjour d 'un mois dans le fond. · 

c) elle ne peut contenir au maximum que 15 % de matières 
combustibles. Ce pourcenlage doit êlre déterminé à l'aide d'un 
échantillon séch é à r air et passé à travers un tamis de lampe de 
sûreté. 

Poussières de scliisle. 

La poussière de schiste que nous avons employée provient de la 
S. A. des M ines de Gelsenki rchen (Gelsenki rchener Bergwerks­
Aktien-Gesellsch aft ) et est préparée à leur mine Frédéric Thyssen . 
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· d H born avec du schiste argileux provenant du fond où 
pres e am . h ·JJ · . ·J t s fonne de roche oui ere encaissant les veines. 
1 se rouve sou 

Cette poussière répond à ln composition granulométrique suivante : 

G 1. les . refus sur le tamis n° 12 ( 144 mail-rosses par 1 cu · 
les/cm2 ) 

0,2 % 

F. . l . fraction comprise entre le tamis n° 1 2 
mes parl1cu es · .

11 
/ 2 ) 

et le tamis no 80 ( 6.400 mai es cm 21,0 % 

Très fin es particules : passage . à travers le lamis no 80. 78,8 % 
- ----

100,0 % 

Perte feu 12,0 % 
au 

% 
C02 

3,3 

Matières combustibles < 8.7 % 

. . bustihles proviennent de petites intercala tions 
L s mat1eres corn 1 b. 

e d 1 schiste. Sous e microscope, on pouva it o ser-
charbonneuses . _ans. e on testable quelques particules de ch arbon. 
ver d 'une manrere me . . . 

d 1. ·d denses on parvient à separer une petite quan-
A !' ·d e 1qu1 es · . . 

ar e pu déterminer qu il s agissait égalemen t de 
lité de cha rbo~ .et on o:ssière de schiste possède une bonne disper­
charbon gras. fef~te p t insensible à l'humidité. EIIe est autorisée 
.r· ·J· . t est su isammen l d 1 f d sw1 rte e . d Mines pour emp oi ans e on . 

par !'Administration es 

Poussières de calcaire. 

1 . employée comme comparaison provient 
. . de ca caire d 

La poussrere à Düsseldorf ( 1 } • et répon également 
1 f. Mannesmann. I d Eli de a lfme . . ff'cïelles al eman es. e est aussi auto-

1 rescriptions o t d 1 • 1 h 
à toutes es P d l r nd et sert epuis ongtemps a a se isti-. 1 . ans e o 
risée pour emp 01 les arrêts-barrages de plusieurs charbon-

f. . de galeries et pour 
1cat1on 

nages importants. 
·t·on granulométrique de la poussière est la suivante 

La compos1 r o l 
1 12 ( 144mai-

. les . refu s sur c tamis n 
G rosses particu · . . o . 1 % 

les/cm2) • . 

--- 'té dnns une cn rrière de Nénnder thn l, conn thl pn1· 
t xpJ01 e . · 

(1) Elle es e. , d'homo prim1gen1us. 
' d'un cn~ne la découver t.a 
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Fines particules : fraction comprise entre le tamis n° 12 

et le tamis n° 80 ( 6.400 mailles/ cm2) 

Très fines particules : passage à travers le tamis n° 80. 

Perte au feu 
T eneur en C02 

Matières combustibles 

17.3 % 
82.6 % 

100.0 % 

4 1,7 % 
4 1,3 % 

< 0,4 % 

Comme 44 % de C02 correspondent à du carbona te de chaux 
pur, le matériau employé par nous peut être considéré comme du 
calcaire presque pur. 

D'après les prescriptions officielles allemandes, on doit déterm iner 
la teneur en matières combustibles de chaque poussière stérile. C ette 
détermination se fait en général en dosant la perte a i.: feu. Il esl 
évident que dans le cas d e poussières ren fermant du C0 2 • ce dernier 
doit être soustrait de la perte au feu, pour obtenir les ma tières com­
bustibles. Il en ressort cependant aussi que ce qui est considéré 
a insi comme matériau combustible peut être. par exemple. de l'eau 
J'hydra tation ou un autre composant analogue. n n 'a pas été recher­
ché à quoi correspond la teneur de 0.4 % environ. de matières com­
bustibles trouvée pour la poussière d e calcaire . 

Le calcaire broyé a uhe finesse légèremer:it supérieure à celle du 
schiste ci-dessus. car environ 82.6 % de la poussière de calcaire 
traversent le tamis normal allemand n° 80. La dispersibilité de la 
poussière pure correspond aux prescri ptions officielles; elle n'est 
cependanl pas tout aussi bonne que celle de la poussière de schiste. 
Néanmoins. lorsque la poussière slérile est additionnée de poussière 
de charbon. la dispersibililé du mélange esl la même. pourvu que 
I<' rapport entre la poussière de charbon et la poussière stérile ne 
s'écarle pas trop de l'unité, q uelles que soient les poussières stériles 
utilisées. sch istes ou calcaires. 

A u point de vue de l'hygiène, il n 'y a aucune objection à fa ire à 
ces mélanges. Les deux sortes de poussières slériles ont d 'autre parl 
été examinées également au laboratoi re, par sépara lion pneumatique 
à l'appareil de G onelL au point de vue de leur composition criblo­
métrique. Ces recherches n'ont pas fa it ressortir de différences nota­
hies. D ans les essais avec poussières de calcaire, l'appareil de Gonell 
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a monlré que les plus fines particules ont une tendance marquée à 
r agglomération. 

Comme la fabrication manuelle du très grand nombre de mélan­
ges de poussières de charbon et de poussières stéri les nécessaires aux 
essais aurait été trop laborieuse et n'aurait pas été suffisammenl 
uni forme. les mélanges ont été effectués dans un mélangeur. 

L 'emploi de ce mélangeur a permis la mise en œuvre de mélan­
ges de poussières de charbon et ~e poussières stériles entièrement 
homogènes. 

Après cette d;scription des poussières de charbon et des pous­
sières stériles employées, passons à l'exposé des différents essais 
d'explosion. Ces essais n'ont pas pour but de fa ire ressortir l'effi­
cacité des poussières stéri les vis-à-vis du grisou. ma is uniquement 
vis-à-vis des poussières de charbon. 

Essais de propagation d'explosion. 

En A llemagne, les poussières slériles sont employées de deux ma­
nières différentes, à savoir pour la sch islificalion généralisée des gale­
ries et pour les arrêts-barrages. L 'essa i d'une poussière stérile au 
point de vue de son efficacité à la schislificalion est effectué de la 
manière suivante : le mélange de poussières de ch arbon et de pous­
sières stériles n'est pas répandu sur le sol de la galerie, mais sur une 
rangée de tablettes se composant de planch es de 13 cm. de largeur 
e t de 2 cm. d'épaisseur et qui sont disposées tout le long de la 
galerie. à mi-hauteur, fixées sur des supports (fig. 2) . 

Cette disposition doit nous permettre d 'obtenir une mise en sus­
pension aussi bonne que possib le des poussières; nous croyons qu'en 
opérant a insi, la mise en suspension des poussières est meilleure 
que lorsque celles-ci sont sim plement répandues sur le sol. M ême 
ce procédé n'est pas toujours parfait. 

Dans nos essais. la mise en suspension du mélange pouss1ereux 
est encore favorisée d 'une man ière particulière par l'amorçage de 
chaque coup de poussières à l'aide d'une explosion violente de 
grisou. 

Cette méthode d'essais correspond le mieux aux conditions qui 
prévalent dans les mines a llemandes. En effet, sauf pour quelques 
mines de la Silésie supérieure, les ch arbonnages allemands doiven t 
toujours compter avec un dégagement de grisou. 

,_1 
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Le ·J · Leux (à 9- 10 % de CH4
) nécessaire pour me ange grisou . • d l h b 

amor j' 1 · d poussières est emmagasine ans a c am re cer exp os1on e . , • • . • f . d 1 
d"e 1 · d 6 d longueur si tuee a 1 extrem1te ermee e a xp os1on e m. e · 
g 1 · L h b d ' ·plosion est isolée, suivant le procédé ordi-a ene. .a c am re ex 
naire , à l'a ide d 'une cloison de papier. . . 

L" fi . d ·lange grisouteux est provoquee par le hr m arnrnation u me d o ( 01. d 
d d h ( ·t 250 gr. ) de ynamite n 1 à 65 10 e e eux cartouc es soi d d · · 
N G ) d . à fourneau de 55 mm. e 1ametre. . . ans un mortier d 1 

P d vantage la faci lité de transmission e a our accroître encore a .
1 

. , 
fi d . d'amorçage au me ange poussiéreux repan-amme du coup e grisou . 
d h l t • j s voisines. on met encore en suspension u sur les plane es a era e 1 . d k'I d 
dans la chambre d'explosion, peu avant e tir, eux ·1 ogramrnes e 

oussières fines de charbon gras pur. . . · 
p · d ' JI ·plosion atteint, sans mtervenhon d autres 

La flamme une te e ex 1 d' . 
· ·b! . . alement une ongueur envJCon 36 m. 

matières combusti es, gener d J' J · d ' 
Il · 1· la constance e exp os10n amorçage, dans la galerie; e e rea ise 

en n~ture et en violhencej t, les sur lesquelles le mélange à essayer 
Comme les plane es a e~aà m du commencement de la gale-

, d d ' butent qu 10 · d ' 
est repan u ne e r 1 . d'amorçage pénètre encore environ 
rie. la flamme de exp osio~ s et a toute facilité d 'enflammer les 

d 1 à pouss1ere 
26 m. ans a zone . par l'onde explosive. 

. en suspension d 1 
poussières mises . d galerie donc sur une istance tota e 

e • melre e · f I 
Du 1 o au 

1 00 
.. x est distribué uni ormément sur es 

1 'I g pouss1ereu. . d 
de 90 m.. e me an e li 'ère que la mise en suspens10n e 

1 . 1 de te e mani d , 1 1, 
planches atera es. d . ne concentration onnee et ca eu ee. 

1 · · doit pro uire u h l l ' ff toute a poussiere 'è sur les plane es atéra es se ectue 
La distribution de la pouss1 re 

à la main. d· ·b . aussi uniforme que possible, les 
b . e istrr utron 1 k 1 

Pour o tenir un ·J eçoivent que que ques ·i ogrammes 
h , de ce trava1 ne r . 1 

ouvriers c arges 1 uels ils doivent garnir une ongueur · · x avec esq du mélange pouss1ereu. . , 
, d 1 ch es laterales. d 1 1 

d éterminee e P an , . ce que même ans es cas es 
trouvé par expenen . 1 . d 

Nous avons d 1 ·ons très vio entes. une partie es 
1 favorables et pour els exlp osli te' raies demeurait sur celles-ci et 

p us t les p anc 1es a d 
ières garnissan d !' 1 ·on· aussi avons-nous. ans nos pouss d as ans exp os1 . . 1 l h 

" t enait one P . 't ·t demeurée sur es p anc es n m erv ·Ili la poussière qui e a1 
essais, recuei 

, 1 xplosions. 
a pres es e. ·dée aussi 

Pour avoir une ' d la 
·on ans mise en suspensi 

Possible de la poussière non exacte que 
' à ssière la poussière était soi-zone pou · 
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:ineusement recueillie par tronçons de 1 o m. de longueur de galerie 
cl pesée séparément. 

Résultais des essais. 

A) Poussières de schistes. 

Quant a ux résultats d 'essais, la figure 3 vous donne un diagram­
me qui montre la mise en susp ension des pou ssières et la marche 
de la flamme d 'explosion. 

Les abscisses donnent les distances de 1 o en 1 o m. à partir de 
l'extrémité fermée de la galerie: les ordonnées représentent la moyen­
ne de la quanti té de mélange poussiéreux mis en suspension dans 
chaque longueur de galerie de 1 o m. Le nombre supérieur de gauche 
donne la quantité de poussière employée pour l'essai { 300 gr./m3) . 

tandis que la ligne brisée, noire , donne la quantité de poussière 
effectivement mise en suspension. 

La ligne pointillée horizonta le donne la moyenne de la qu~ntité 
de poussière effectivement mise en suspension. 

En outre. immédiatement au-dessus de l'axe des abscisses. se 
lrouve encore une ligne h orizontale terminée par une flèche. Cette 
ligne indique la marche et la longueur de la flamme d'explosion, 
d 'après les constatations faites aux d ifférentes fenêtres d'observation. 

li est évident que la flamme observée ne s'est pas nécessairement 
arrêtée exactement au bord le plus éloigné de la dernière fenêtre 
éclairée. mais qu'elle a pu continuer en core dans tout l'espace 
intercalaire entre cette fenêtre et la fenêtre voisine. 

Pour tenir compte de ce Facteur d 'incertitude dans lobservation 
dt> la longueur de flamme. on a fa it l'hypothèse qu 'une flamme 
ct 'explosion qui dépasse une fenêlrc le fai t sur une longueur de 
3 m .. comme on a admis d 'a utre part qu'une flamme d'e~plosion 
~~i « reprend » ou se rétabli t a débuté à 3 m. avant la fenêtre 
cl observation. 

Le diagramme en queslion (fig. 3) a trait à un mé lange de pous­
sière de charbon et de poussière de schiste par parties égales (teneur 
en cendres : environ 45 % ) · D ans cet essai, ln quan ti té de mélange 
poussiéreux employée correspondai t à 300 gr. de p oussière par m3 
de volume de la galerie. 

Pour cela. la zone sch istifiée de 90 m. de lon gueur de,·ait com­
porter au total 67,5 kg. de mélange poussiéreux déposé sur les 
planches latérales ou 7,5 kg. par 1 o m. de longueur de galeri e. 
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F ig. 

, . . le déplacement du mélange poussiéreux gar-
L essai a montre que , t es de la zone schistifiée était rela-
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. donner une teneur d 
suspension pour . , d ssière mise en œuvre ans celle 

•t l n/- de la quant.te e pou 
SOI es ~ J 
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reste toujours encore e~v1rlon 
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S un total de 67,5 ·g. e me ~n en suspension par l'explosion. 
_ur 

49 
kg. seulement ondt été m

3 
15 

/ m3 seulement, au lieu des 
environ nne e 2 1 gr. 
avec une teneur moye 

/ 
3 . en œ uvre. 

300 gr. m mis 
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g/mJ 
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Fig, 4. - Mélange par pnrLies 6gales de charbon ét de schiste. 
T 11mc employé : 400 grnmmes pnr mètre cube. 

Dans cet essai, la flamme d'explosion a pénétré d 'une manière 
continue jusqu'au 50° mètre de galerie el a été arrêtée à l' intérieur 

de la LOne de schislif ication. 
Le mélange poussiéreux n ·était pas capable. à cette concentration. 

de donner lieu à une propagation continue de l'explosion. 
Même pour une concenlration de 400 gr./m3 du même mélange 

poussiéreux sch iste-charbon par parties égales, la flamme n'atteignait 
pas l'extrémité de la zone schistifiée, mais était neutralisée après 
plusieurs balancements aux environs du 80° mètre de la galerie 
(fig. 4). 

Comme dans l'essai précédent. la mise en suspension des pous­
sières garnissant les 20 premiers mètres de supports était inférieure 
à la moitié du mélange employé. 

Les 1 o dern iers mètres de planches latérales conservaient également 
encore 1 5 % de leurs poussières. 

De la quantité de 400 gr./m3 de poussière mise en œuvre 
'252 gr./m3 seulement son t intervenus dans l'explosion. Dans u~ 
essai de contrôle. effectué dans i es mêmes conditions. la flamme 
a cependant dépassé de 37 m. la zone schisti fiée pour atteindre le 

t 
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c • d 1 . montranl ainsi qu'un mélange par parlies 
137 metre e ga ene. I d / 3 . I d h b l d schistes. à a teneur e 400 gr. m , peut 
cga es e c ar on e e · 1 . C · 
d l g tion de 1 exp os1on. elle propagation a 

onner ieu à une propa a d . · . . b l t , c le mélange et es concentrations supc-
clc o Lenue éga emen a' e 

3 
ri eu ( 600 et 700 gr./ m ) · d 

res 5oo, d' . uter à la poussière de charbon éposée 
II ne suffit donc pas aJO. . . 1 de poussière de schiste pour 

d l quant1te ega e ans une ga erie une 

la neutraliser. b s ressortent des diagrammes des 
L d·ff . ésultats o lenu 

es 1 erents r . ntre les diagrammes obtenus avec 
f. L comparaison e 
1gures 5. 6 et 7· ,a gr / m3 permet encore une remarque 

1 . d 600 et 700 · 
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1 t l moyenne e 
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Fig. 6. _ Mélange pnr pnr lics éga les de charbon et de sch iste. 

Taux employé : 600 grammes pnr mètre cube. 

poussiéreux inte rvena nl efficacement da ns la n eutralisat ion de la 
Flamme d 'explosion n 'augmen tait pas de ce fa it. 

Comme d 'après les considéra tions précéden tes, le rapport d e 

mélange 1/ 1 ne suffit pas pour neu traliser la poussière de cha rbon . 

des essais ont é té en trepris avec des mélanges à teneur plus élevée 
en poussière d e schis te. 

Les essais suivants ont é té effectués avec un rapport d e mélange 

poussiè re de ch arbon à poussière de schiste éga l à 1/ 1, 15 ( corres­
pon dant à un pourcentage en poussière de sch iste éga l à 53 ,5 % ) .. 

Comme ce mé lange nous pa raissait encore lrop dangereux, nous 
n e l'avons employé dans les essa is qu 'à la rnncentra t ion d e 400 
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en poussière de charbon de _00 gr / m3) 1 fl . d 1 _, . . a amme meurt . l" . 
neur e a zone schistifiée. a mte-

Ce .. rapport t '. t .22 de mélange de poussière de charbon et de 
pouss1e re de schiste doit donc être con ·d. . d s1 ere comme non angereux. 

.q/ m 
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Fig. 8. - Rappor t de charbon nt1 1. • ' SCulS L6 · l · J 22 
Taux employé : 560 grammes nu mètre· cu~e' · 

B) Poussières de calcaire. 

-
- -

1oom· 

Compte tenu des résultats de nos ess . I h· ff ais avec a poussière de 
sc 1ste. nous avons e ectué, après quel . 
essais a pprofondis avec des mélan dues essais prélimina ires . des 

de poussière calcaire. dans un rap~:srt d poussière de charbon et 
un pourcentag e .. d I e 1/0.9 (corre·spondant à 

e n pouss1ere e ca Caire égal à 47 .4 % ) . 

1 
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Fig. 9. - Rappor t du charbon nu schiste : 1 : 1.22. 

Un premier essai a été fail avec une concentration de 480 gr./m3 
(correspondant à une concentration en poussière de charbon d e 

2.50 gr./m3 (voir fig. 1 o). 
La mise en suspension de la poussière était incomplète comme 

dans tous les essais an térieurs et la concentration du mélange pous­
siéreux obtenue à l'explosion n'était que de 266 gr./m

3 
(correspon­

dant à 140 gr./ m3 de poussière de cha rbon) . La flamm e d 'explo­
sion, après plusieurs balancements. a fina lement attein t le 90° mètre 

de galerie et restait donc dans la zone neutralisée. . 
Pour une concentration plus. élevée du mélange dans 1 air. notam­

men t 
5

6
0 

gr./m3 (correspondant à une teneur en poussière de 
charbon de 

300 
gr./m3 ) . la quan tité de poussière de calcaire conte-

d 1 me
·]ange est trop faible pour neutraliser la Flamme. 

nue ans e 
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g/m.J 
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Fig. JO. - Essni LWC<' poussières cu lcnil'cs. 
Rn.pporl d u charbon :iu cnlcnirc : l : O,!J. 

Tnux employé : 480 grnm111cs l\U mètre cube. 

La flamme d 'explosion traversait toute la galeri e de 200 m. de 
longueur. c' esl-à-dire qu'elle passait par les 1 oo m. de galerie dans 
laquelle il n'y avait pas de poussière combuslible el dépassail 
encore de plus de 5 m. l'ouverture de galerie à !'air libre (voir 
fig. 1 1). 

Avec les mé langes de poussière de charbon et de poussière de 
calcaire à parties égales (teneur en cendres : 52,3 % ) , on a obtenu . 
pour une concenlralion de 400 gr./m3 ( correspondanl à une concen­
lralion en poussière de charbon de 200 gr./m3). une longueur de 
flamme de 87 m .. mais dans deux essa is de vérification, une lon­
gueur de flamme de 60 m. seulemenl a été obtenue (fig. 12 el 13 ). 

Dans les 3 cas donc, lâ flamme d 'explosion esl restée dans la 
zone neutralisée. 

Les essais montrent que, de ml!me que pour les mélanges de pous­
sière de charbon et dP- poussière de schiste. moins de la moilié de la 
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Fig. 11. - R npporl du chnrbon nu cnlcnire 1 : 0,9 . 
T n.ux emp loyé : 5û0 gr!lmmes nu mètre cube. 

1 · èl es de supporls latéraux roussière garnissanl es 20 premiers m r 
avait été soulevée el mise en suspension . 

Sur les 1 o dern iers mètres de supports latéraux, il restait plus de 
- 0 % des poussières y déposées et la quanlllé moyenne de pous­
:ière mise en suspension était par conséquent un peu plus faible 
que dans les essais correspondanls avec la poussière de schiste. 

Il ressort égalemenl des d iagrammes (fig. 14, 15 el 16) correspon­
dant à des essais faits avec le ml!mc rapport de mélange 1/1 . mais 
avec des concentrations en poussière croissantes. que le mélange de 
poussières de charbon et de poussière calcaire esl d 'une sécurité 

• plus grande que le mélange correspondant de poussière de charbon 

et de poussière de schiste. 
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Fig. 12. - Rapport du charbon nu calcaire : 1 : 1. 
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F ig. 13. - Mélange par pnr t,ies égnlcs de charbon el de c:u lcaire. 
Ta ux employé : 400 grammes au mètre cube. 
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Fig. 14. - Mélange par par ties &gale$ de charbon et de calcaire. 
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T aux employé : 500 grammes pur mètre cube. 
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Fig. 15. - Mélange, par part ies égales, de charbon et de calcnjre. 

T aux employé : 600 grammes par mètre cube. 
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Fig. 16 . . - Mélange, par parties égales, de charbon et de calcaire. 
Taux exployé : 700 grammes par mètre cube. 

Les deux diagrammes suivants montrent le pourcentage du mé­
lange poussiéreux effectivement mis en suspension (fig. t 7 et 18) . 
Le commencement des courbes est hypothétique; il est indiqué en 
pointillé. On a admis l'hypothèse que pour les petites concentra­
tions, la totalité du mélange poussiéreux est mis en suspension. La 
suite de r allure des courbes montre que pour des concentrations 
croissantes, la mise en suspension devient relativement de plus en 
plus faible. Pour des concentrations supérieures à 600 gr. par 'm3. 
la quantité de poussière mise en suspension reste pratiquement cons­
lante. II convient de noter aussi que l'aptitude à la mise en suspen­
sion d 'un mélange de poussière de charbon ne dépend guère de la 
composition du mélange. Ainsi , par exemple. pour le mélange de 

ç/mJ 

soo 

4(JO 

JO() 

200 

100 

/ 
0 

0 

/ 

!'lOTES DIVERSES 

1 
Sch1°0le 

' 

/ V 
~J ,,.,. 

/ 
/ 

,.,"' 
/ 

/ 
/ 

/ 

/ 
/ 

100 200 JOO 400 .500 

227 

1 
1 

1 

~ 

~ 
,...... 

600 700 
q/ mJ 

Fig. 17. - Mise en suspension, par l ' explosion, du mélange 
charbon-schiste. 

En abscisses : mélange épandu. _ En ordonn6es : mélange soulevé. 

poussière de charbon et de poussière calcaire (fig. 18). les points 
correspondant aux mélanges 1/ 1 (marqués par des croix ) se trou­
vent tout aussi bien sur la courbe que les points correspondant aux 
mélanges 1/0.9 (marqués par de petits cercles) . 

Même les points non marqués. correspondant à des rapports de 
mélange plus petits ou plus grands, se placent sur la courbe. 

A noter encore spécialement. en ce qui concerne les mélanges 
de poussière de charbon et de poussière calcaire, le mélange repré­
senté par un point dans un cercle, qui se rapporte à une conceri-
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tration de 500 gr./m3 et qui n 'a donné lieu qu'à une mise en 
suspension de 195 gr./m3

. dCi au fait que cet essai a été effectué 
au cours d'une journée pluvieuse, pendant laquelle la poussière 
calcaire a fixé une quantité relativement considérable d'humidité. 

Les autres essais avec poussière calcaire ont été effectués dans 
des conditions expérimentales telles que la dispersibilité de la pous­
sière calcaire n'avait pas eu à souffrir de l'humidité. 

Ces précautions étaient inutiles avec la poussière de schiste, qui 
n'était pas aussi sensible à l'humidité. 
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Fig. 18. - Mise en suspension, par l'cxplosjon, du mélange 
charbon-schiste. 

En nbscisses : mélange épandu. - En ordonnées : méla,nge soulevé. 
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Comparaison des résultais. 

P t · · ]'eff1·cac1·te' des deux sortes de poussières stériles our carac enser 
vis-à-vis d 'explosions de poussières de cha rbon, les différents résul­
tats d'essais ont été groupés dans les 4 tableaux numériques suivants, 
qui d'une part se rapportent à la concentration de mélange ~ouss1e-

I · t d'autre part à la concentration de poussière de reux emp oyee e 
charbon qui en résulte. 

Ces tableaux comprennent en outre la composi~ion du mélange, 

1 endres et la longueur de la flamme d explosion. a teneur en c ] l 
Etudions maintenant les poussières de sch iste et notons es résu -

bt en fonction de la concentration de poussière. tats o enus 

1/0,67 
1/0.70 
i/0,70 

1/ 1,15 
1/ 1,15 

1/ 1 ,22 

t/ 1.22 

1 

Teneur 

en cendres 

44.8 
45,5 
45-4 

45,1 
45, 1 
45,7 
46.2 

49,8 

50,2 

54 , I 

55.3 

Schiste. 

500 

400 

400 

300 
300 
400 

400 
500 

600 
700 

400 

400 

560 
680 

500 

600 

218 

2 18 

252 

252 

301 
33 1 

334 

30 1 

33 1 

203 
137 

117,5 
167 
206 

47 
47 

137 
77 

167 
11 7,5 
177 

37 
47 

27 
47 

' 
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On voit que nos essais préliminaires ont débuté avec des mé­
langes de poussière de charbon et de poussière de schiste de 1 / o,

41
, 

dont la teneur en cendres atteignait 29 .%. La flamme d'explosion 
de ces mélanges, de même que celle correspondant aux mélanges 
faits dans les proportions 1/ 0.67 et 1/ 0,70, dépassait toujours la 
zone schistifiée. 

Le danger d'inflammation diminue déjà pour un rapport 1/ 1 avec 
45 % de cendres. (Remarquez que malgré le rapport de mélange 
1/ 1 • lanalyse n'a donné qu'une teneur en cendres égale à 45 % . 
car la poussière de schiste. comme indiqué précédemment, contient 
elle-même des parties combustibles et en outre .du C0

2
.) 

Pour des concentrations supérieures à 4 0 0 gr. de mélange par m3. 
la flamme dépaissait généralement la zone schistifiée. Ce n'est qu'à 
partir d'un rapport de mélange de 1/ 1,15 (correspondant à une 
teneur en poussière de schiste de 53,5 % et une teneur en cendres 
de 4 8,3 % ) que, pour une concentration de 400 gr./m3. la flamme 
restait à l'intérieur de la zone schislifiée. 

D ans le cas de concentrations de poussière plus élevées et plus 
dangereuses, correspondant au rapport de mélange de 1/ 

1
,
22 

(teneur 
en poussière de schiste de 55 % ) . on n'a plus obtenu d'explosion 
traversant toute la zone schistifiée. 

Le tablea1;1 numérique suivant donne les mêmes résultats d'essai, 
avec cette variante que les valeurs trouvées ne sont plus rappor­
tées à la concentra tion du mélange employé, mais à celle de la 
poussière de charbon. 

1/ 0.67 
t/0.70 
t/0.70 

1/ 1 

1/ 1 

1/ 1 

1/ 1 

1/ 1 

t/1 
1/ 1 

1/ 1,15 
1/ 1.15 

1/ 1,22 

1/ 1 ,22 

1/i,50 
1/ 1,50 
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Teneur 

en cendres 

44,8 

45,5 

45,4 

45, 1 

45 , i 

45 ,7 
4 6 ,2 

49,8 
5 0 ,2 

54, 1 

55,3 

Schiste. 

150 
150 
200 

200 

250 

300 

350 

186 

186 

200 

240 

109 
109 
126 
126 

151 
166 

167 

11 7 

117 

120 

132 

47 
47 

137 

77 
167 
117 

117 

37 

47 

27 

47 

231 

Les tableaux suivants pour la poussière de calcaire sont subdivi­
sé; de la même manière. Le premier a trait à la concentration du 
mélange de poussières. 
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Calcaire. 

Teneur 

en cendre, 

1/0.35 29,2 400 
1/0,35 29.2 400 ______________________ ____:_ 

1/0,59 40,0 400 
i/0.59 40,0 400 

~--------------------__:_ 
1/ 0,9 49,8 400 
i/0.9 49,8 400 
i/0.9 49 ,8 480 
1/0,9 49,8 480 
1/0,9 49,8 560 

----------------------~ 

1/ 1 
1/ 1 
1/ 1 

i/1 
1/ 1 
i/1 

Conclusions. 

52,3 
52,3 
52,3 
52,3 
52,3 
52,3 

400 
400 
400 
500 
600 

700 

240 
240 

240 
240 
266 
266 

302 

240 
230 
242 
195 ( 1 ) 
30 1 
318 

.. .. ., 
~~ •v 
"O ·~ .... ê ,tl 
·V = v~ Ï:· 
t: ~ .::: -~ ~ 
ça i:. · - Cl 
=-.,.; .. E.,, 
- E "'-·~-
.:: s·t'IS ~~ 
0 CO cÙ 
O..q: ::.... 

203 
208 

208 
206 

77 
106 

87 

77 
205 

87 

57 
57 
87 

77 
77 

II en ressort que des mélanges de poussière de h 
poussière de calcaire. dans les rapports de 

1 
/ c arbon et de 

sont dangereux. o.35 et de 1/0 .59. 

Pour un rapport égal à 1/ 0,9 (avec une te 01. ) d neur en cendres d 'envi-
ron 50 7 0 et pour es concentrations ·] . 

Il d 1 
e evees. on obtient encore 

occasionne ement es exp osions qui dé passent la zone neutralisée. 

(1) Rappelons qùe dans cet essai, une petite fr . 

Poussière mise en œuvre a été mi"se action seulement de la en suspen · . en humidité. sion PU.l' st11fo de sa teneur 

[ 

~ .. 
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Cependant. avec la poussière de calcaire. les mélanges dangereux 
sont en général assez voisins de ce rapport ( 1/ 0 ,9 ). car pour le 
rapport de mélange 1/ 1 (avec 52,3 % de cendres. en tenant compte 
de la teneur én cendres de la poussière de charbon ), la flamme a 
toujours été arrêtée à l'intérieur de la zone neutralisée, même pour 
une concentration du mélange de 700 gr./m3 mis en œuvre ( corres­
pondant à une mise en suspension de 3 18 gr./m3

). 

Le tableau suivant donne les mêmes résultats, sauf que les chiffres 
se rapportent non pas à la concentration du mélange poussiéreux 
employée. mais à celle de la poussière de charbon. 

Calcaire. 

::li:'. i:: !! Ë U V •'U .. "' u - u . ., 
-0 0 -o...,> i:: ~ ,~.,EtJ 
i:: ~c:: 61 Teneur -~ u~~ g u.; ~ 
.g ~.e .; - -0 ... .Q; E -a~ ·~ '° u CO ·= -~ 0 2 e 

cendres 
- ., ... 

~ f ·E:~~ ·;;; ·~ <"'~ en ;·~:; ~ ·;:;; "" Q...__ 
o u..C C':I ~2 Ill § 

- "'c: ,.. . 
p.. e.J;'J u c :l 0 Q) "" =o .:g__E.!! 
E !; ::i:: t}b §o.. 6-E CJC,.o - CO 

V P,.5-o S.. - E ~ ., 
o--o et ".) ~ c.. ~ C ~ CS .:. E ·"' ;; -o 
U'"' 8 ~~ c. 

E u O m 113 
o..ci:: ;..... 

1 / <?.35 29.2 296 - 203 

1/0,35 29,2 296 - 206 

1/0.59 40.0 252 15 1 208 

1/0,59 40,0 252 15 1 206 

1/0,9 49.8 252 140 87 

1/0.9 49.8 252 140 77 

1/0.9 49,8 294 155 205 

1/ 0 ,9 49,8 209 126 77 

1/ 0.9 49,8 209 126 106 

1/ 1 52,3 200 120 87 

1/ 1 52,3 200 115 57 

1/ 1 52.3 200 12 1 57 

1/ 1 52.3 250 98 87 

1/ 1 52,3 300 15 1 77 

i/1 52,3 350 159 77 

Les résultats des essais relatifs à l'efficacité de la schistification 
sont résumés dans le diagramme de la figure 19. Il en ressort que 
pour neutraliser une poussière de charbon gras très dangereuse, il 



1,5 

1, tJ 

0 
0 
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faut un rapport de mélange de 1/ 1 . 1 o pour la poussière de schiste 
tandis qu 'un rapport de mélange de i/0.95 suffit pour la poussièr~ 
de calcaire. 

• e~plo.s/on l rover.sc.m[ ré9ul11:irement.' 
0 1'd. 
0 id 

td irrégu/,è rem ent. 
r~quli'èremenl orrèlée . 

1 1 

S c h i l e Ca!co / re 

0 
0 p 

/ 

I 
: . 

~ -

/ 
IO 0 • 

• 11 

• 
I • i • 

j 
' 

• 1()() 2 00 .JOO 0 100 200 .Joo q /mJ 
Fig. 19. - Efficacité comparée de la neut 1. 

t 
B l~tiq 

e par le en lcnire. par le schiste 
En abscisses : concentration en chnrb 

épandue dans ln galeri~n de la poussière 
En ordonnées : rapport du stérile. nu 

charbon. 

li en résulte que les poussières de c l . 
. d a ca1re sont I ff 

point e vue neutralisation des explo . P us e icaces au 
1 · C s1ons q l 

sc 11Stes. ependant, lorsque l'on en · l ue es poussières de ·1 . visage a t 
me anges qui sont très voisins de la lim' t d' eneur en cendres des 
que. dans les deux cas. la teneur en 

1 
e d explosibilité, on trouve 

50 %. cen res se monte à environ 
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D 'après la teneur en cendres. il n'y a donc guère de différence 
entre la poussière de calcaire et la poussière de sch iste. 

Essais sur arrêts-barrages. 
Pour étudier également l efficacité des deux sortes de poussières 

sur les arrêts-barrages, on a établi un a rrêt-barrage tel que ceux 
habi tuellement employés dans nos essais, à environ 1 oo m. de 
distance de l'extrémité fermée de la galerie, dans la partie interca­
laire en béton (fig. 1 ) dont il a déjà été question précédemment. 

C et arrêt-barrage se compose de 3 supports de 75 cm. de 'largeur 
chacun. disposés transversalement à la galerie (fig. 20) . C haque 
support se compose de plusieurs planches de 18 mm. d'épaisseur, 
simplement placées les unes à côté des aulTes et qui reposent libre­
ment le long des deux côtés de la galerie sur des fers cornières de 
•I cm. de largeur faisant saillie, sans que les planches touchent les 
parois. 
. C es planches peuvent ainsi être culbutées librement par l'onde 
explosive. U n espace de 75 cm. est ménagé entre les différe~ts 
supports. L'arrêt-barrage débu tant au 103° mètre de galerie couvre 

une longueur de 3m,75 . 
Pour é\'iter que la poussière ne tombe à travers les interstices 

entre les différentes planches, on dispose un papier coupé à dimen­
sion du support sur les planches avant de déposer la poussière . 

La hauteur du tas de poussière est fonction de la quantité de 
poussières stériles employée, car la largeur des 3 ,supports ne change 

pas. 
Les plateformes sont exposées à un violent coup de poussière de 

charbon amorcé par une explosion de grisou. · 
L'inflammation du mélange grisouteux explosif emmagasiné dans 

la chambre d'explosion de la galerie d 'essais est provoquée, comme 
dans les essa is décrits précédemment relatifs à la sch isti fication, à 
l aide de 2 cartouches de dynamite. La flamme de celte explosion 
de grisou alteint la zone poussiéreuse, qui commence à 1 o m. de 
l'orifice; de la fine poussière de charbon gras, pour y être déposée 
pr6alablement sur les planches latérales, est mise en suspension sous 
forme d'un nuage dense par l'explosion de grisou. 

D ans chacun de ces essais, on a dislribué au total 90 kg. de 
poussière de charbon, du 1 o• jusqu 'aù 100° mètre de galerie, soit 

lhéoriquement 400 gr./m3 de galerie. 
U ne telle explosion se propage, en l'absence d 'arrêt-barrage, avec 

grande violence, en o ,8 sec .. à travers la longueur totale de 200 m. 



' 

2.'36 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

i. 
' 

Cl 
0 
::; 
·;; 
0 
c.. 
"' A 
1 

"' ";; 
"' ... 
"' > 
"' ~ 
d 
~ 

"' c.. 
::i 
0 
<> 

1 

NOTES DIVERSES 2;n 

de la galerie, et la flamme dépasse encore l'ouverture de la galerie 
de 15 m. à l'air libre. 

Pour avoir l'assurance que la flamme d'une telle explosion n·est 
plus susceptible d 'enflammer la poussière de charbon lorsqu'un arrêt­
barrage est établi dans la partie de galerie intercalaire en béton, on 
a répandu entre le- 100° mètre de galerie et l'ouverture de celle-ci 
une quahtité de poussière de charbon de 50 kg .. correspondant théo­
riqu ement à une concentration de 200 gr./m3. 

Cette poussière de charbon devait toutefojs être répandue sur le 
sol de la galerie, étant donné que dans cette partie de la galerie, 
les planches latérales antérieurement installées étaient détruites à 
chaque explosion violente. 

L'arrêt-barrage est jugé efficace lorsque la flamme d 'explosion est 
neutralisée à environ 15 m. du dernier support. On peut donc encore 
voir une flamme à la fenètre d'observation . placée au 1 17• mètre, 
mais si l'arrêt-barrage est efficace, la fenêtre d·observation qui se 
trouve au 127° mètre doit rester totalement noire. 

Les résultats des essais comparatifs ressortent du tableau suivant 

Essais avec arrêts-barrages se composant de 3 plateformes 

de 75 cm. de largeur chacun. 
Distance entre les plateformes : 75 cm. 

Longueur de la Hamme d'explosion 

Poussière 
en mètres 

mise en œuvre 
sur l'arrêt-barrage Poussière Poussière 

en kg. 
de schiste de calcaire 

200 11 7 117 

200 167 157 

250 11 7 117 

250 11 7 117 

250 127 127 

300 11 7 11 7 

300 11 7 11 7 

300 11 7 117 

400 1 17 117 

400 11 2 117 
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Une charge de 200 kg. de poussière de sch iste sur l'arrêt-barrage 
ne donne pas encore la sécurité absolue; car si dans chacun des 
essais, la flamme d'explosion a été neutralisée à peu de distance 
de l arrêt-barrage, dans r essai de contrôle. elle a dépassé l'arrêt­
barrage. 

L'arrêt-barrage chargé de 200 kg. de poussière de calcaire a, donné 
les mêmes résultats. Deux séries de trois essais effectués avec une 
charge de 250 kg. de chacune des poussières sur l'arrêt-barrage a 
donné, par série d'essais, chaque fois une explosion qui n'a pas été 
neutralisée par r arrêt-barrage. 

Dès qu'on augmentait la .quantité de poussière mise en œuvre. 
l aptitude à la neutralisa tion d'une explosion de poussière de char­
bon était la même pour la poussière de schiste et la poussière de 
calcaire. 

Il ressort des essais que, tan t en ce qui concerne la schistif ication 
que les arrêts-barrages, il n 'a pas été possible de mettre en évi­
dence une différence notable entre le pouvoir de neutralisation de 
la poussièr~ de schiste et de la poussière de calcaire. 

O n aurait peut-être pu s'attendre à une efficacité plus grande de 
l;i poussière de calcaire. étant donné le dégagement de C02. 

Ce dégagement demande une certaine quantité de chaleur. enle­
vée à la flamme. D 'autre part, le C 0 2 exerce par lui-même un 
certain effet extincteur. Mais en réali té, il ne saurait guère se pro­
duire de dégagement notable de C02. 

D ans la décomposition du carbonate calcique à 700° C . la pres­
sion de dissociation du C 0 2 est de 50 mm. de Hg seulement. Si 
l'on suppose que la teneur en C02 des gaz dans la flamme d 'explo­
sion est d'environ 20 % . on obtient. pour une pression to tale des 
gaz de 2 kg./ cm2

• comme nous l avons constaté très souvent dans 
nos essais d'explosion, une tension partielle du CO de _

04 
mm. 

d'J:ig. 2 J 

La tension d u C 0 2 dans les gaz de flamme est donc. dans les 
hypothèses faites, supérieure à la tension de dissociation du carbonate 
calcique. Dans ce cas, la décomposition de la poussière de calcaire 
est impossible. 

Ce n 'est qu'à 850° C seulement que la tension de dissocia tion 
monte à 370 mm. de H g; à partir de cette température, on pourra 
donc escompter une certaine décomposition thermique de la pous­
sière de calcaire. 

r 
1 • 

r 

.. 

NOTE S DIVERSES 239 

On peut se demander si cette température est atteinte dans la 
Hamme d'explosion d 'un mélange de poussière de charbon et de 
poussière stérile qui se trouve à la limite d'explosibilité. Il est toute­
fois certain que cette température ne peut guère être dépassée. En 
ce cas, elle ne donne lieu alors à un dégagement de co~ à partir 
du carbonate calcique d'une lenteur telle qu 'on ne peut . guère lu i 
a ttribuer une influence notable sur la neutralisation de l explosion. 

Qu'il soit permis encore de signaler que la Station d'essais de 
Dortmund-Deme est d'avis que l'efficacité des poussières stériles con­
tenant de r eau d 'hydratation est beauco~p meil.leure. 

Comme ces poussières contenant de l eau d hydratation perdent 
leur eau à des températures beaucoup plus basses (au maximum 
t 6o0) qu e celles OÙ le calcaire libère r acide Carbonique, On peut, dans 
ce cas, compter sur une dégagement notable de vape~~ d'eau. Cette 
circonstance exige naturellement une grande quanbte de chaleur, 
surtout si l'on tient compte de la forte chaleur de vaporisation de 
l'eau; de plus, la vapeur, en diluant les gaz combustibles présents 
dans la flamme, enraie elle-même r explosion. ' . 

M · l · · té ·les contenant de I eau d hydratation ne ais es pouss1eres s n d I II 
· t Ih t pas être employées ans es mines a e-sauraien ma eureusemen d 1 

d II d · t en peu de temps leur ispersibi ·té. man es. car e es per raien d' 
' t d l d · h étrique élevé des courants air venti-e ant onné e egre ygrorn 

la teurs. 11 d I' I · 
II ne reste. d 'après cela. pour les mines a _eman es. qlue em~ 01 

d . d h · t d calcaire. Mais comme a poussière e poussières e sc 1s e ou e . d · . bl I 
d h. f t des constituants pré1u 1cm es à a e sc 1ste ren erme souven d t I St r 
san té, qui peuvent occasionner des cas graves e si ico~e, : I' a 10~ 
d 'essais de Dortrnund-Deme se propose de recomrnan er ~venir 

. t l' l . d I ·nes de poussières de calcaire, à uniquemen ernp 01 ans es rn1 . d 
. I , d' b· ti éciales au pomt e vue condition qu i n existe pas o JeC ons sp 

hygroscopicité de la poussière envisagée. 


